EPITRE E
Sorts 5 enfin aprés quelle a viiles Som
verains aupied de fonThrine,chercher
par lenrs foumiffions , 4 rentrer dans
Fhonnenr de [es bonnes graces 2y . M.
ayant donc épnif¢ cette premiere [irre
de gloirve , pardes chofes d'unfigrand
éclat , > dont om # aveitpoint encore
vis d’exemple | elle f¢ doit 4 elie-mime
le refte dune i belle vie ;s & elle ne
Scanroit Uemployer drien de plus nos
ble, ¢&& deplus di gne d’elle , qu’a tras
vaille fur ce grand cenr, qui aprés
awoir fi bien fait voir aux hommes ce
gwil eft, w'a plus qu'a penfera ce qu'il
doit étre aux yenx de Dien. C’eff 4
quoi rien ne pent éire plus utile , que
les Confeffons de S. Augnflinspuifque
ceftle livre du monde ou Lon apprend
le mieux ce qu’on eft, ¢» cequ’on doit
érre ; ¢ que S. Auguftin, en y faifant
Son portrait, y afi bien fait celuy de
tous les hommes , qu'il n’y a perfonne
qui ne s’y trowve , ¢ ne s’y reconnoiffé
Ini-méme. Tout ce qui me reffe a de-
Sirer, SIRE, ceff que V. M. me fa/fé
Chonnenr dagréer la liberté que je




